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quelques centièmes d'électron-volt. La bande interdite effective augmente donc 

avec la pression de 0 à ouelques centièmes d'électron-volt. Ce mod~le permet 

donc d'obtenir le bon ordre de rrandeur de la bande interdite maximum et d'expli

quer les très grandes valeurs de la résistivité observées expérimentalement. 

- 4) Enfin, quand on aup;mente encore la J"ression, on a. un chanf!'ement 

de phase avec la transition décrite dans la partie 7.2.1. et, dans notre hypo

thèse, l'ytterbium devient maf!'nétique : les bandes se réarrangeant, on a à nouveau 

un nombre imnortant d'électrons de conduction au niveau de Fermi et la résistivité 

tombe brusquement à une valeur typique d'un métal. 

Le mod~le précédent est très simplifié, car la bande de conduction 

est décrite dans l' a!lproximation des électrons libres. Il est difficile d'étendre 

ce traitement à une bande de conduction réelle, sans connaître la topologie des 

surfaces d'énergie constante dans l'ytterbium. On peut cependant étudier les 

différents cas possibles et chercher le cas le nlus favorable pour expliquer 

les expériences de résistivité. On sait Que, en dehors de l'approximation des 

électrons libres, il existe des bandes interdites de l'ordre de l'électron-volt 

à la limite des zones de Brillouin, comme dans un metal ou un semi-conducteur 

ordinaire. Les propriétés dépendent fortement de la topolof,ie des surfaces 

d'éner~ie constante et principalement de la position relative du haut Elll de 

la première bande de conduction dans la direction (Ill) et du bas E'lOO de la 

seconde bande de conduction dans la direction (100), comme l'indique la figure 33-

On peut distin~uer deux cas possibles 

- 1) Soit Elll < E'100 (cas (1) de la fi gure 33). Ce cas correspond 

au cas d'un semi-conducteur ordinaire, quand on ne tient pas compte de la bande 

4f. 0uand Em devient é~81 à Elll' toute la première zone de Brillouin est remplie 

et la seconde zone de Brillouin est compl~tement vide. On a un semi-conducteur 

dont le bande interdite est importante et de l'ordre de l'électron-volt. Ce cas 

ne peut donc pas convenir pour expliquer les expériences de résistivité sous 

presslon de l'ytterbium. 

- 2) Soit Elll > E'100 (c~s (II) de la fi~ure 33). Ce cas correspond 

au cas d'un métal ordinaire et est le plus probable. Puand Em est inférieur à 

Elll' on a un métal ou un semi-métal. Quand Em devient supérieur à Elll' on a 

un semi-conducteur dont la bande interdite effective est de l'ordre de 


